
 

 

Newsletter du groupe de chercheurs de la période 1936-1945 – 2ème 
trimestre 2023 

 
Voici la deuxième newsletter du groupe de chercheurs de la période 1936-1945 qui a pour objectif de 
vous présenter les travaux en cours ainsi que des expositions, des livres, des événements qui ont un 
rapport avec cette période au Pays basque. 
 
 
1 – Mise à disposition de l’inventaire des archives du Pôle de Bayonne 
 
Comme nous l’avions annoncé dans la newsletter du 1er trimestre, l’inventaire est en ligne depuis le 
mois de février sur le site de Jakintza :  
 
https://jakintza.fr/recherches/ 
 
Cet inventaire est le fruit de plusieurs années de rédaction de fiches par une équipe dirigée par Juan 
Carlos Jimenez de Aberasturi qui a mené avec passion et ténacité cet important chantier. C’est l’occasion 
de remercier tous les chercheurs, en particulier Jean-Michel Sallaberry, Jean-Paul Bendejacq et Jean-
Martin Quatrevieux sans oublier Jean-Michel Hanse pour la partie informatique. Ce n’est qu’un début, 
il sera rapidement enrichi des résumés des archives parisiennes. Si vous voulez participer à ce travail, 
prenez contact avec Jean-Martin Quatrevieux (quatrevieuxj@gmail.com ou +33 6 20 25 88 27)  
 
Exemple : 
 

 
 
Ce travail fastidieux mais nécessaire offrira un plus à tous les chercheurs et à tous les curieux de 
l’histoire du Pays basque. 
 

ARCHIVES FONDS COTE DOSSIERS RÉSUMÉS OBSERVATIONS

 DE  À
Pôle d'archives de Bayonne Aincille 2 H art. 1 1941 Courrier de l’intendant départemental indiquant qu’aucune indemnité n’est due à la commune.
Pôle d'archives de Bayonne Ainharp 4 H art. 1 1943 Demande d’informations sur un militaire originaire de la commune.
Pôle d'archives de Bayonne Ainharp 4 H art. 3 1942 Courrier concernant l’adoption par le département de la commune de Sainte-Menehould gravement endommagée.

Pôle d'archives de Bayonne Ainhoa 2 H art. 1 1942 1955
Commission Intercommunale de classement des mobiliers sinistrés dans les communes de Ainhoa, Souraïde, Larressore, St-Pée-
sur-Nivelle. Bénéficiaires: Mr Piques Joseph, Mr Marquet maison Barnetchea, Mlle Lartirigoyen, Mr Suhas Hôtel Oppoca, Mr 

Etcheverry.

Pôle d'archives de Bayonne Ainhoa 4 H art. 1 1940

Liste nominative des Prisonniers de Guerre: Arnis Pierre (07/02/1914), Arriaga Jean Baptiste (23/10/1916), Eiceiry Paul, Elhorga 
Joseph (03/03/1917), Etcheveste Augustin (13/08/1918), Ezcurra Jean 22/08/1912), Garat Michel (22/12/1909), Goyenetche 

Baptiste (22/02/1913), Harcaut Jeffre (02/02/1915), Irigoyen Jean Baptiste (27/04/1918), Ithurria André (28/08/1913), Ithurria 
Jean (15/12/1911), Ithurria Joseph (23/11/1918), Ithurriza Joseph (08/11/1910), Legasa Augustin (22/05/1914), Lemiere Louis 
Albert (15/12/1913), Ourquia François (24/04/1919), Ourquia Jean (25/09/1913), Ourquia Pierre (05/03/1915), Peigna Michel 
(22/02/1919), Sarasola Jean Baptiste (08/06/1919), Segure Jean (23/09/1913), Soubelet Clément Pierre (05/11/1908), Soubelet 

Etienne (09/06/1916), Soubelet Martin (11/11/1918), Urtisbidia Michel (30/12/1912).

Pôle d'archives de Bayonne Ainhoa 4 H art. 2 1939 1945 Dépôts de fusils de chasse et cartouches à la mairie d’AINHOA; Liste des déposants ainsi que les étrangers.

Pôle d'archives de Bayonne Anglet IV H art. 112 1939 1962

Réquisitions d’immeubles et terrains au profit de l’armée allemande de: société des bains de mer, piscine de la chambre d’amour, 
country club de Chiberta, villa Uraldian appartenant à M. BLOCH (juif), locaux de la poudrerie de Blancpignon, hôtel du golf, 

champ de tir de Montbrun, Hippodrome, villa Castel Meretmont appartenant à M. O’ Maley Keyes, villa Beatrix Enea 
appartenant au prince de Holenhole Languenburg (Liechteinstein), villa Simone appartenant à M. Caupene Paul, villa Campbell 
appartenant à M. Diarmid et Ninian Campbell Johnston, café de l’Océan, château de Brindos appartenant à M. Réginald Wright, 

villa Tichina (ex villa St Raphaël) propriété du général T. Bentley Mott (USA). Différentes correspondances relatives à ces 
réquisitions ainsi que quelques états des lieux.

Liste des entreprises qui sont intervenues au 
country club de chiberta; courrier relatant la 
spoliation de M. et Mme Bloch; plan de la 

poudrerie de Blancpignon. 

Pôle d'archives de Bayonne Anglet Morts pour la 
France 1940 1945

Liste nominative de militaires Nord-Africains décédés de 1943 à 1945. Liste des  morts pour la France» (STO, déportés 
politiques, militaires). Liste des soldats tués au combat ou morts des suites de maladie ou blessures; Victimes civiles; Registre des 

«morts pour la France»; Conditions de restitution des corps de militaires et victimes de la guerre.
Pôle d'archives de Bayonne Arbérats-Sillègue 4 H art. 1 Déplacement d’un piquet (N° 12) de la ligne de Démarcation : conséquences.

Pôle d'archives de Bayonne Arbérats-Sillègue 4 H art. 2 1939 1943 Petit écrit, la semaine de l’Absent : rappel de la situation des prisonniers ; fiches nominatives des prisonniers de la commune ; 
cartes manuscrites d’envoi de colis aux prisonniers et réponses manuscrites de certains ; liste nominative des soldats rapatriés.

Pôle d'archives de Bayonne Arbérats-Sillègue 4 H art. 3 1943 Liste nominative des partants en Allemagne pour l’organisation Todt.
Pôle d'archives de Bayonne Arbérats-Sillègue 4 H art. 4 1939 Courrier concernant la réquisition du château de la commune pour loger des réfugiés et refus de son propriétaire.

Pôle d'archives de Bayonne Arbérats-Sillègue 4 H art. 5 1944 Lettre du maire de Charritte-de-Bas pour remercier les habitants d’Arbérats-Sillègue pour leur donation afin d’aider les habitants 
de Charritte-de-Bas ; liste nominative et montant des dons des habitants d’Arbérats-Sillègue.

Pôle d'archives de Bayonne Arrast-Larrebieu 4 H art. 1 1939 1944 Secours matériels et financiers apportés aux réfugiés.
Pôle d'archives de Bayonne Arrast-Larrebieu 4 H art. 4 1944 Exemplaires de billets d’autorisation de circuler.
Pôle d'archives de Bayonne Arrast-Larrebieu 4 H art. 5 1942 Liste nominative de dépôt d’armes et de munitions.
Pôle d'archives de Bayonne Arrast-Larrebieu 4 H art. 6 1940 1942 Liste nominative des prisonniers de guerre de la commune.
Pôle d'archives de Bayonne Aussurucq 1 H art. 6 1945 1953 Fiches nominatives de démobilisation.

Pôle d'archives de Bayonne Aussurucq 4 H art. 1 1947
Maison chiloketa 26/09/1947, devis pour reconstruire maison détruite par les allemands en 1944 ; Délégué à la reconstruction à 
Biarritz, bâtiment isolé dans la campagne à 13 kms de Mauléon; Évaluation de remise en état faite sur estimation des prix des 

architectes en 1936 majoré des coefficients de 1946.
Pôle d'archives de Bayonne Bayonne 1 D art. 12 1806 1937 Conseil municipal : Démissions, conflits, décisions diverses… Pas de photos
Pôle d'archives de Bayonne Bayonne 1 D art. 55 Délibération du conseil municipal. Pas de photos

Pôle d'archives de Bayonne Bayonne 1 ETP 3 art. 10 1940 1946 Banque de France 

Un premier dossier concerne la correspondance entre la Banque de France (BF), préfecture, commissariat aux questions juives. 
Une liste de juifs titulaires de comptes à Bayonne avec relevés de ces comptes. Nombreux exemplaires de formulaires envoyés 
aux titulaires de comptes demandant la race. Une liste des avoirs israélites à la succursale de Bayonne en 1941. Une note sur la 
création d’un service d’administrateurs de contrôle et sur la création d’un compte ouvert au nom du commissariat des questions 

juives pour les prélèvements effectués sur les comptes juifs. Des notes sur la circulation des capitaux juifs (justification de la race, 
ventes et achat de titres par un juif, blocage des avoirs juifs, donations de juif à un aryen, prélèvements sur les comptes y compris 

ceux sur les entreprises, règlement des créances juives, blocage des coffres avec ouverture et saisie, effet de commerce). Un 
deuxième dossier concerne le personnel exceptionnel en 1939-1940 avec des notes sur les aides apportées aux étudiants fuyant les 
Allemands ainsi qu’au personnel bancaire évacué du nord. Une lettre de la banque Urquijo de Guipúzcoa au sujet des transferts de 

fonds. Une liste des dépôts bloqués des Alsaciens et des Lorrains réfugiés. Un troisième dossier concerne les dépôts d’objets et 
des métaux précieux. Un dossier Meyer, une note de 1945 demandant le recensement de l’avoir en or conservé à la BF de 
Bayonne. Très nombreux courriers en 1941 entre la BF et les autorités allemandes sur un chargement de 300 kg d’or. Un 

quatrième dossier évoque les événements de 1938 au niveau bancaire avec correspondances préfecture –BF (grève, gestion du 
personnel, mobilisation).

Très intéressant document sur la disparition de
300 kg d’or, deux caisses remplies de 30 sacs
d’or (lingots et poudre d’or) récupérées par des
officiers allemands, une liste des propriétaires
des sacs d’or (or colonial de Guinée ?).  

Pôle d'archives de Bayonne Bayonne 1 S art. 1-1 1930 1932
Caisse du Crédit 
Municipal de Bayonne 
(Stavisky)

Pièces relatives à la création du Crédit Municipal.

DATE



 

 

2 – Prochain numéro du groupe de recherches 
 
Le prochain numéro est prévu en fin d’année. Nous avons déjà plus d’articles validés que ne peut en 
contenir une revue ! Des articles inédits, bien documentés, et passionnants ! 
 
3 –Tito Humbert dans le journal Sud-Ouest 
 
Dans le Sud-Ouest du dimanche 8 janvier 2023, Tito Humbert nous parle de « L’histoire oubliée et 
tragique de l’Arbeitskommando d’Hendaye » qui fait suite à l‘article qu’il avait écrit pour le numéro 
89 de Jakintza. 
 

 
Journal Sud Ouest du 8 janvier 2023 

 

PAYS BASQUE

Le 3 septembre 1939, la
France déclare la guerre à
l’Allemagne nazie. Sur

5 450 000 soldats mobilisés, on
compte 340 000 Nord-Africains,
68 500 Africains, 10 500 Malga-
ches et 10 000 Indochinois.

La « guerre éclair » menée dans
l’Hexagone par les troupes alle-
mandes, en mai et juin 1940, est
un désastre pour l’armée fran-
çaise. Au cours des derniers com-
bats, les soldats natifs de colo-
nies françaises et d’autres issus
du Maghreb sont victimes de la
barbarie de l’adversaire qui tor-
ture, fusille, massacre. Durant
ces deux mois, 1 845 000 militai-
res sont capturés : soit lors des
combats, soit lors de leur reddi-
tion faisant suite à l’armistice si-
gné par la France le 22 juin 1940.

Environ 60 000 « sujets fran-
çais » et les prisonniers de guerre
métropolitains sont transférés
en Allemagne dans des stalags
réservés aux soldats et aux sous-
officiers, ou dans des oflags dé-
diés aux officiers. Les Nazis refu-
sent en revanche que les prison-
niers « indigènes » soient déte-
nus sur le sol allemand, pour « ne
pas revivre le traumatisme hu-
miliant de l’occupation de la
Rhénanie par les troupes fran-
çaises originaires de l’Afrique
noire, en 1919 », que les Alle-
mands appellent alors la « honte
noire ». Dans l’idéologie raciste
nazie, les militaires coloniaux
étaient des « sous-hommes » et
ils n’avaient pas leur place sur le
sol allemand qu’ils risquaient de
« souiller ».

En zone française occupée,
62 camps ou frontstalags sont
alors créés. Dans le Sud-Ouest, ils
sont implantés dans les Landes,
en Gironde, en Charente et dans
les Basses-Pyrénées, notamment
à Hendaye. L’installation de ce
camp d’internement, ou Ar-
beitskommando, au bas de la
rue du Port, est peu connue des
Hendayais. Un constat réalisé
par Charles Humbert, passionné
par l’histoire de sa ville.

Comment se présentait l’Arbeitskom-
mando d’Hendaye ? 
C’est un ancien hôtel de deux
étages, construit dans les années
1830 par Étienne-Joseph Durruty,
et plus connu sous le nom de vil-
la Durruty, qui a servi de geôle.
L’accès se faisait par le n° 47 de la
rue du Port. Sur le passage, une
barrière devait être actionnée
par un vigile allemand, près
d’une guérite. Face à celle-ci,
dans une maisonnette, le res-
ponsable du camp, le sergent
Azuernheimer, avait ses quar-
tiers. L’esplanade a été aména-
gée par l’occupant. Au centre, un
mirador en bois avait été érigé :
le garde, en faction sur le pla-
teau, pouvait surveiller aisé-
ment les mouvements des per-
sonnes au bord et sur la Bidas-
soa. À leur arrivée, les prison-
niers portaient encore

l’uniforme qu’ils avaient au mo-
ment de leur capture. Peu à peu,
il était remplacé par des effets et
des objets d’équipements de mi-
litaires démobilisés. 

Quelle était la journée type des prison-
niers ? 
À la gare d’Hendaye, ils déchar-
geaient les wagons venus d’Espa-
gne, contenant des légumes, des
fruits, des alcools, mais aussi du
matériel militaire. Ils char-
geaient ensuite le tout dans des
wagons français, sous la sur-
veillance de gardiens. Dans les
champs cultivés du côté du châ-
teau Abbadia, les prisonniers as-
sistaient les fermiers dans leurs
activités agricoles. Au-dessus des
falaises, ils participaient à la
construction du mur de l’Atlan-
tique. À Béhobie, au niveau des

Joncaux, ils creusaient de larges
tranchées, les recouvraient de
planches puis de terre afin de
leur donner un relief bien plat.
Ce leurre était destiné à couper
la progression d’éventuels chars
blindés pénétrant dans le sec-

teur. À Hendaye, les prisonniers
étaient traités convenablement,
mais ils étaient privés de liberté,
sans cesse escortés de gardes
lors de leurs déplacements. Les
velléités d’évasion étaient limi-
tées à cause de la configuration

de l’ensemble carcéral. La tenta-
tion était toujours grande de tra-
verser la Bidassoa. Certains réus-
sissaient à atteindre Fontarabie
à la nage, d’autres y ont perdu la
vie. 

Dans quel état physique se trouvaient
les détenus ? 
L’inquiétude majeure des geô-
liers était la santé de leurs pri-
sonniers venus d’Allemagne,
pouilleux, épuisés, blessés. Un
médecin hendayais venait faire
des visites assez régulièrement.
En juillet 1941, un autre, mandaté
par Vichy, mentionnait un bon
état d’esprit, sans maladies gra-
ves pour les 32 Sénégalais, les
15 Martiniquais, les trois Malga-
ches et les 18 Algériens présents. 

Pourtant, ils souffraient de
l’humidité, du froid, du manque
de nourriture et de la proliféra-
tion de poux et de puces. Ils
étaient conduits toutes les se-
maines à la plage pour un bain !
En octobre 1941, il n’y avait tou-
jours pas de chauffage malgré
des températures très basses. Ce
n’est qu’en 1943 qu’ils ont pu se
réchauffer autour d’un chauf-
fage au charbon. 

L’autre problème récurrent
était la nourriture : café, soupe
claire le midi, un peu plus con-
sistante le soir avec du pain et
parfois des pommes de terre et
de la viande. Lors de leurs dépla-
cements, les prisonniers récupé-
raient de la nourriture fournie
par les Hendayais. En novembre
1940, la maréchale Pétain (1) a vi-
sité les camps de Beyris et d’Hen-

daye ; les journaux relatent
qu’elle s’est penchée avec sollici-
tude vers « ces hommes de l’Em-
pire ». 

Quelles relations entretenaient-ils avec
les Hendayais ? 
Le nombre de prisonniers a fluc-
tué : de 132 en 1940 à 117 en 1944. Du-
rant ces quatre années d’occu-
pation, selon des témoins hen-
dayais, les rapports entre la po-
pulation et ces soldats français
ont été plutôt cordiaux. Malgré
les interdictions, les gestes et ac-
tions de solidarité ont prévalu,
surtout chez les jeunes n’hési-
tant pas à distribuer du pain ou
des fruits à ces hommes. En re-
tour, lors des transbordements,
les prisonniers prélevaient des
denrées peu volumineuses pour
ne pas être repérés. Les amandes
espagnoles se retrouvaient rapi-
dement dans leurs poches et,
sur le chemin du retour, étaient
distribuées aux enfants. À la libé-
ration d’Hendaye, les prison-
niers ont été livrés à leur sort. La
plupart ont rejoint la caserne de
la Nive pour ne pas être considé-
rés comme déserteurs, les pri-
sonniers restant soumis à l’ar-
mée française jusqu’au retour
dans leur pays natal, où leur ac-
cueil n’a pas été celui escompté.
Recueilli par Édith Anselme

(1) Annie Pétain, née Alphonsine Berthe Eu-
génie Hardon le 5 octobre 1877 à Courque-
taine (Seine-et-Marne), morte le 30 jan-
vier 1962 à Paris (7e arrondissement), est
l’épouse de Philippe Pétain de 1920 à 1951,
date du décès de ce dernier. 

SECONDE GUERRE MONDIALE

L’histoire oubliée et tragique de
l’Arbeitskommando d’Hendaye
Après la défaite française dans la « guerre éclair » menée par l’Allemagne nazie en mai et juin 1940, des camps d’internement
avaient été créés en France, retenant prisonniers les soldats venus d’Afrique. L’un d’eux avait été installé à Hendaye

Un groupe de prisonniers sénégalais regroupés à Hendaye, où avait été implanté l’Arbeitskommando, camp d’internement
réservé aux soldats originaires d’Afrique. DR 

« Certains réussissaient
à atteindre Fontarabie

à la nage, d’autres 
y ont perdu la vie »

L’hôtel transformé en camp d’internement ou Arbeitskom-
mando (bâtisse à g.), au bas de la rue du Port. COLLECTION GORCE 

12



 

 

4 – Livres 
 
Leyre Arrieta Alberdi, docteur en histoire de l’Université du Pays 
basque et originaire de Mutriku, a fait paraître en espagnol une 
remarquable biographie de Francisco Javier Landaburu (1907-1963) 
aux éditions Tecnos de Madrid. Cet homme politique du Parti 
Nationaliste Basque (PNV/EAJ), né à Vitoria Gasteiz fut député aux 
Cortes républicaines de Madrid de 1933 à 1935, responsable de la 
politique extérieure basque en exil et vice-lehendakari du 
Gouvernement basque de 1960 à 1963. Il vécut toute sa vie en exil à 
Paris. On y lira avec intérêt de nombreuses pages consacrées au rôle 
d’Eugène Goyheneche pendant la deuxième guerre mondiale. Un 
ouvrage remarquablement bien documenté à partir d’archives privées 
et des Archives du Parti Nationaliste Basque de Bilbao et donc 
indispensable pour tous ceux qui s’intéressent à l’histoire de cette 
période. 
 
Parution du roman (en espagnol) « Maddi y las fronteras » d’Edurne 
Portela sur la résistante Saratar, Maria Josefa Sansberro (épouse 
Nicolas), née à Oiartzun le 22 septembre 1895 et morte en déportation 
le 13 novembre 1944 au camp de concentration de Oranienbourg-
Sachsenhausen. 
 
Présentation du livre en espagnol sur Youtube : 
 
https://www.youtube.com/live/3iYDVaHX6q8?feature=share 
 
https://www.youtube.com/watch?v=hj8xm9yWe9o 
 
Le 24 mars 2023 a eu lieu à Bayonne la présentation du livre 
Présentation du livre "Jean-Baptiste Blézio, Journal de bord d'un 
prisonnier de guerre basque en Allemagne (1940-1945)" de Vincent 
Cosse et de Laurent Jalabert : 
 
https://files.eke.eus/pdf/blezio-jean-baptiste.pdf 
 
https://www.mintzoak.eus/fr/temoins/blezio-germaine/    en euskara 
 
 
 
6 – Divers 
 
Paye basque 
 
Un site intéressant sur l’histoire de notre région : « Partage d'archives publiques et privées liées au 
département des Basses-Pyrénées. 1790-1969 » : 
 
https://www.retours-vers-les-basses-pyrenees.fr 
 
Un autre site très intéressant (en français et en euskara) : 
 
https://www.bilketa.eus 
 
Frappez les noms des auteurs d’articles de Jakintza et vous verrez les titres de leurs articles ! 
 



 

 

Sur le plan national 
 
Les dossiers des réfugiés espagnols bientôt numérisés | La Revue française de Généalogie : 
 
L’Ofpra et le ministère espagnol de la Culture ont signé une déclaration d’intention, en janvier dernier, pour 
numériser les archives de l’office français concernant les exilés espagnols. Précisions de Aline Angoustures, cheffe 
de la mission Histoire et Exploitation des archives à l’Ofpra. 
 
https://www.rfgenealogie.com/infos/les-dossiers-des-refugies-espagnols-bientot-numerises 
 
https://www.rfgenealogie.com/infos/l-ofpra-va-numeriser-ses-archives-sur-les-refugies-espagnols 
 
 
N’oubliez pas que vous pouvez aussi télécharger la revue des Archives Nationales : 
 
https://www.archives-nationales.culture.gouv.fr/journal-des-archives 
 
 
 
 

Jose Mari Echevarrieta pour le groupe de recherches 1936-1945 


